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CHAPITRE 1

12 AOÛT, 15 HEURES


Tout est calme dans l’immeuble. Marseille s’est embourbée dans la torpeur du mois                    d’août, et les éboueurs ont décidé de ne plus transpirer : leur grève dure                    depuis trois jours. La cour en contrebas commence à sentir si fort que j’ai dû                    fermer la fenêtre de ma chambre.

J’ai installé sur mon bureau un ventilateur supplémentaire. Torse nu, juste vêtu                    d’un caleçon, je suis allongé par terre pour bénéficier de la fraîcheur du sol.                    Au départ j’étais motivé pour ranger « mon antre », comme dit ma mère. Dès les                    derniers jours de collège, je m’étais promis de le faire, mais cette bonne                    résolution s’est vite envolée au profit de virées dans le quartier, à la piscine                    ou à la mer… Cette fois je comptais m’y mettre pour de bon et me débarrasser                    enfin de tous les cours de mon année de quatrième. Puis toutes ces feuilles                    volantes étalées par terre ont été éparpillées par les courants d’air. Cela m’a                    immédiatement découragé.

Alors j’ai décidé de me distraire avec ma tablette.

Ça fait plus d’une heure que je parcours le Web tout en échangeant des mails avec                    Steven en vue d’écrire notre fanfiction. L’idée vient de lui. Depuis le début                    des vacances, on écrit ensemble une histoire qui prolonge l’univers du jeu vidéo                        Bandits. Dans ce jeu, on braque des banques avec vol de voitures et                    tout ce qui s’ensuit… Mais ma mère m’a interdit d’y jouer. Elle trouve que ce                    jeu est amoral, trop violent, et pas du tout pour mon âge. Pourtant tous mes                    copains y jouent depuis qu’ils ont dix ans, et moi j’en ai treize ! On s’est                    disputés à ce sujet mais elle s’est montrée inflexible. Cette fanfiction est le                    moyen pour moi de rester dans le jeu sans y être.

J’y trouve mon compte parce qu’on peut prendre encore plus de décisions qu’en                    jouant en ligne. On est encore plus libres. Pour commencer, on a transposé tout                    l’univers à Marseille ! C’est moi qui suis chargé de la documentation, tandis                    que Steven rédige. En ce moment, on met au point une scène de fusillade dans le                    quartier de la gare. C’est très difficile à décrire. Depuis plusieurs jours,                    j’effectue des recherches sur les armes utilisées par nos personnages. Je zappe                    d’un site à un autre et je commence à m’y connaître pas mal.

 

J’en sais assez maintenant pour faire un compte rendu à Steven par mail. Je lui                    explique que si nos personnages ont besoin d’armes courtes à rafales, les                    pistolets-mitrailleurs Uzi sont les plus adaptés, ou bien des armes de poing de                    type pistolet semi-automatique. Plus le calibre est gros, plus le recul projette                    le canon de l’arme en l’air au moment du tir, et donc il faut stabiliser la main                    droite avec la main gauche. Sa te suffi pr écrir la scène ?… 

C’est alors qu’une agitation inhabituelle se manifeste dans la cage d’escalier.                    Est-ce encore le couple du troisième étage qui se dispute ? Lorsque cela arrive,                    ma mère entrouvre la porte de l’appartement, tout en chuchotant :

– Si ça dégénère, je cours protéger le petit Léo.

Léo est le fils de ces voisins agités. Il a quatre ans, une bouille d’ange, un                    sourire à tomber raide… sauf quand il pleure, bien sûr, la plupart du temps à                    cause de ces disputes parentales.

Ma mère est au boulot et je suis seul dans l’appartement. C’est mon devoir de                    m’assurer que Léo va bien.

 

Mais il ne s’agit pas du tout des parents de Léo. J’entends d’autres voix                    inconnues, sèches et autoritaires. Puis celle de monsieur Foch, le voisin du                    premier, le type le plus râleur et le plus avide de commérages de la cité, qui                    leur répond :

– Thomas Codislo ? Oui, il habite au deuxième. Il a fait une connerie ? Les                    jeunes, de nos jours, tous des délinquants ! Oui, par là, porte 203.

Mon sang se glace dans mes veines. Thomas Codislo, c’est moi ! Et… des flics me                    recherchent ?!

POURQUOI ? Je fouille dans mes souvenirs récents. Avec les copains, quand on                    s’ennuie dans la cité, il arrive qu’on fasse une bêtise ou deux… mais jamais                    rien de très grave. Rien qui nécessite qu’on vienne me cueillir chez moi comme                    ça. Peut-être que c’est juste pour que je témoigne à cause d’un pote qui aurait                    dérapé ? Si ça se trouve, c’est Steven. Je dois toujours lui conseiller de                    s’arrêter avant qu’il aille trop loin. Il se croit parfois dans un jeu sur son                    ordinateur, où les limites de la vraie vie sont repoussées, parfois même                    abolies.

Pas le temps de réfléchir davantage : les flics reprennent leur ascension dans                    l’escalier, et monsieur Foch leur crie :

– Il a fait quoi, comme connerie ?

Une demi-seconde de silence, puis une voix grave et sans émotion lui répond :

– Rentrez chez vous, monsieur… Votre jeune voisin va commettre un meurtre.                    Nous sommes là pour l’en empêcher.




Journal Le Monde, un an plus tôt

En cinq ans, meurtres et assassinats ont augmenté de 24 % dans l’Hexagone


Cette tendance ressort d’une étude de l’Observatoire national de la                        délinquance et des réponses pénales (ONDRP) et de l’Institut médico-légal                        (IML) de Paris, publiée en avril dernier. Pour la première fois, les                        statistiques policières et les données médicales ont été croisées pour                        obtenir un chiffre le plus proche de la réalité.

Pour répondre aux inquiétudes sur l’insécurité croissante dans notre pays, le                        ministre de l’Intérieur a promis qu’un dispositif était à l’étude afin de                        réduire notablement le taux de criminalité en France. Face aux                        interrogations multiples, il a précisé : « Le moyen existe de savoir quand                        un criminel va passer à l’acte. Pour l’instant, nous sommes en phase de                        test. » Bien évidemment, tout le monde pense aux logiciels prédictifs                        déjà mis en place dans certains pays, mais aucune confirmation n’a été                        apportée depuis.

Hier, on a encore déploré deux meurtres de sang-froid, l’un à Paris, l’autre                        à Marseille…
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